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[M emoire 
T 

Les Archives nationales 
du Québec 

Le temps  qui  dure 

Des fonds 
archivistiques variés 
Quatre principaux groupes 
de documents composent 
notre mémoire collective 
aux Archives nationales. 
D'abord, les archives gou­
vernementales rassemblent 

ries, presque sans faille 
depuis les débuts de la colo­
nie, compte 3 500 000 piè­
ces. Ce patrimoine docu­
mentaire raconte presque au 
jour le jour l'histoire de la 
vie courante du Québec 
ancien : contrats de maria-

Un peuple dont  la  devise 
est «  Je me  souviens  » se 

doit d'avoir  la  mémoire 
longue. 

PAR GILLES 

DESCHATELETS 

Les Archives nationales du 
Québec assurent la conser­
vation et la mise en valeur 
des témoignages de l'éta­
blissement et de l'évolution 
d'une société francophone 
présente en terre d'Amé­
rique depuis près de 400 
ans. 
Créées en 1920, les « Ar­
chives de la Province » sont 
rat tachées, en 1961 , au 
nouveau ministère des 
Affaires culturelles et 
renommées « Archives du 
Québec ». Elles prennent 
l'appellation actuelle  d'Ar­
chives nationales du Qué­
bec en 1969. La Loi sur les 
archives, adoptée en 1983, 
dote enfin le Québec d'un 
instrument essentiel à la 
mise en valeur de son héri­
tage archivist ique. Les 
Archives nationales se 
voient dès lors confier un 
double mandat. D'une part, 
elles doivent encadrer la 
constitution des archives du 
gouvernement puis en assu­
rer la conservation et la  dif­
fusion et, d'autre part, elles 
doivent soutenir le milieu, 
tant public que privé, dans 
la constitution, la conserva­
tion et la diffusion de ses 

La baignade dans le fleuve Saint-Laurent, 
à une époque où la pollution de  l'eau  était 
encore une notion abstraite pour la plus 
grande partie de la population. 
Photo :  Archives  nationales  du  Québec 

archives, qui sont celles de 
la société québécoise. 
Pour remplir sa mission, 
l'institution a développé un 
partenariat avec 155 minis­
tères et organismes gouver­
nementaux et plus de 4000 
organismes publics : tribu­
naux, établissements de 
santé et de services sociaux, 
universités, commissions 
scolaires, villes, commerces, 
industries et autres. Ces 
partenaires appliquent un 
système de gestion des 
documents qui repose prin­
cipalement sur deux outils : 
un plan de classification et 
un calendrier de conserva­
tion. Ce dernier permet 
notamment d'identifier les 
documents ayant un valeur 
historique. 

les documents de l'adminis­
trat ion publ ique de la 
Nouvelle-France, du Bas-
Canada et du Québec, de 
1660 à nos jours. Les archi­
ves de l'administration judi­
ciaire couvrent, quant à 
elles, la période de 1660 
aux environs de 1960. Les 
registres d'état civil (baptê­
mes, mariages, sépultures) 
de 1635 à 1900, et les  gref­
fes de notaires, de 1635 à 
1885, forment le troisième 
fonds. Enfin, 450 fonds pri­
vés provenant d'organismes, 
de familles ou d'individus 
témoignent d'épisodes ou 
de gestes qui ont ponctué 
l'histoire politique, sociale, 
industrielle, commerciale, 
religieuse et culturelle du 
Québec. 

Voyez la masse de docu­
ments : les archives judi­
ciaires s 'étendent sur des 
kilomètres de rayonnage, 
la collection des actes nota-

ge, de vente ou de conces­
sion de terre, testaments, 
inventaires de biens, succes­
sions, tutelle et curatelle, 
etc. Le hic, c'est qu'il est 
difficile d'accès. Aussi a-t-on 
recours à l'informatique pour 
simplifier les recherches. 
Réalisée grâce à la collabora­
tion de la Société de recher­
che historique Archiv-Histo, 
de la Chambre des notaires 
du Québec et des Archives 
nationales, la banque de 
données Parchemin donne 
désormais accès aux infor­
mations des greffes de 
notaires par pa t ronyme, 
occupation, type d'actes, 
etc. Par exemple, certains de 
mes ancêtres viennent de la 
région de L'Assomption : je 
tape les mots P inaud/ -
Deschatelets /L'Assomp­
tion. En 10 secondes, Par­
chemin me dit où trouver 
l'acte de vente des 20 ar­
pents de terre qu'a concédés 
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L'ile Sainte-Hélène  avant  Expo 67. 
Photo :  Archives  nationales  du  Québec, 
Fonds Armour Landry 

Charles Pinaud  dit  Descha-
telets à  Sieur Jacques  Mes-
sire Deguy  le 10  avril  1759. 
Plusieurs autres banques  de 
données sont  en  cours  de 
réalisation. 

Qui fréquente 
les Archives nationales ? 

Pour remplir leur mandat 
de diffuseur,  les  Archives 
nationales ont  développé  un 
large éventail  de  services  : 
visites commentées, consul­

tations sur  place, rensei­
gnements par  correspon­
dance, documen ta t i on 
généalogique, reproduction 
de documents visuels  et 
sonores, expositions, maté­
riel pédagogique. Neuf cen­
tres régionaux permettent  à 
la population  du  Québec 
d'avoir accès  sur  place  à ses 
propres archives. Grâce  à un 
fichier informatique,  on 
peut connaître  à  partir  d'un 
centre régional  ce que  recèle 
l'ensemble de la  documen­
tation du  réseau. 
Le réseau  des  centres  des 
Archives nationales  du 
Québec accueille annuelle­
ment environ  15 000  cher­
cheurs, ce qui  représente 
plus de 75 000  séances  de 
recherche. Plus  de 80 % de 
la clientèle vient  y  faire  des 
recherches en  généalogie. 

Les Archives nationales  en  chiffres 

Les Archives nationales du Québec, c'est  : 
• 35 kilomètres de documents écrits  ; 
• 766 000 cartes et plans  ; 
• 11 000 heures de films et de vidéos  ; 
• 29 000 heures d'enregistrements sonores  ; 
• 8  600 000 pièces photographiques et iconographiques  ; 
• 48  000 microfiches; 
• 155 ministères  et  organismes gouvernementaux qui produisent plus 

de 1000 mètres linéaires d'archives annuellement  ; 
• neuf centres régionaux  :  Bas-Saint-Laurent  et  Gaspésie—îles-de-la-

Madeleine ;  Saguenay—Lac-Saint-Jean  ;  Québec  et  Chaudière 
Appalaches ;  Mauricie—Bois-Francs  ;  Estrie  ;  Montréal, Laval, 
Lanaudière, Laurentides  et  Montérégie  ;  Outaouais  ;  Abitibi-
Témiscamingue et Nord-du-Québec ; Côte-Nord. 

On peut facilement retrou­
ver son  ascendance familiale 
grâce à la  qualité  des  archi­
ves civiles,  à une  vaste 
documentation et à la  com­
pétence du  personnel. 
Conformément à  leur man­
dat, les  Archives nationales 

du Québec donnent  aux 
citoyens accès  à  leur passé 
pour leur permet t re  de 
mieux comprendre  le  pré­
sent, mais elles préparent 
aussi aujourd'hui  les  souve­
nirs du  Québec  de  demain. 

Un 
n o u v e l a t e l i e r 
e s t n é . . . 

Les firmes 
Foumier Kephart 
et Gersovilz Becker Moss 
unissent leur expérience 
et leur compétence 
pour offrir à leur clientèle 
une expertise unique dans les domaines 
de l'architecture de conservation 
historique et de création 
contemporaine. 

Les associés et le personnel 
du nouvel atelier 
Foumier Gersovilz Moss, architectes 
sont heureux de vous transmettre 
leurs meilleurs vœux 
à l'occasion du nouvel an ! 

Foumier Gersovilz  Moss, architectes 
1030. lue  St-Alexandre,  sute  600.  Montréal  (Québec)  H2Z IP3 
Téléphone : (514)  393-9*50  .  Télécopieur  : (514)  393-9498 
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